
Trichoptères d’Afrique occidentale 
10 - Les genres Athripsodes et Homilia 

(Leptoceridae) 

François-Marie GIBON 

Au cours de huil années de surveillance des milieux aqualiques, dans le cadre du Programtne de lutte contre 
l’onchocercose en Afrique de l’Ouest, treize espèces appartenant aux genres Athripsodes etfou Homilia orrt été 
capturées. Les piégeages ont eu lieu en Côte-d’Ivoire, au Togo, au Mali, en Guinée et au Burkina Faso, dans des 
milieux et des cours deau variés. Le problème de la distinction des genres Athripsodes ef Homilia es1 discuté et de 
nouveaux caractères son1 proposés, notamment l’examen des sutures craniales. La morphologie des genitalia esf 
etudiée en détail et figurée de façon à permettre l’identification de toutes les espèces de la région. Six espèces et une 
sous-espèce son1 nouvelles et décrites pour la première fois (A. bakoyei, t.hibauti, quentini, zaïrensis nongoa, 
kondei, bagbeae et, H. lardeuxi). Les données sur la réparlilion géographique ef écologique son1 exposées et 
brièoement analysées. 

Mors CLÉS : Trichoptera - Leptoceridae - Athripsodes - Homilia - Systémat-ique - Espèces nouvelles 
- Afrique occidentale. 

iiBSTRACT 

STUDIES ON WEST AFHICAN TRICHOPTERA. 10. THE GENERA ATHRIPSODES AND HOMILIA (LEPTOCERIDAE) 

During eight years of surveys of freshwater faunas for the Onchocerciasis Confrol Programme, thirteen species 
belonging to the genera At,hripsodes or Homilia were caughf. Liqht-frapping mas carried ont in Ivory Coast, Togo, 
Mali, Guinea nnd Burkina Faso, on various wafercourses and in different ecological conditions. The problem of 
distinguishing the genara Athripsodes and Homilia is discussed and netv characters are suggested, especially the form 
of the cranial suture. The morphology of the genitalia is studied in detail and illustrated 10 enable the identification of 
a11 the species in lhe region. Six new species and one new subspecies are described (A. bakoyei, t.hibauti, quentini, 
zaïrensis nongoa, kondei, bagbeae and H. lardeuxi). Distributional and ecological data are discussed and briefly 
analysed. 

ICEY WORDS : Trichoptera - Leptoceridae - Alhripsodes - Homilia - Syst.ematics - New species - 
West. Africa. 

(1) &sfom, Muséum nafional d’hisfoire naturelle, laboratoire d’ichfyolàgie gZnéralé et appliquée, 43, rue Cuvier, 75005 Paris, France. 
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Cet article est la suite de la série Consacr&e à 
l’&ude des Trichoptéres adultes capturés par l’au- 
teur, dans le cadre de la surveillance écologique des 
rivikrrs d’Afrique de l’Ouest, soumises aux épanda- 
ges d’insecticides du Programme de lutte contre 
l’onchocercose. Parmi les Leptoceridae, seuls les 
Lepfocerus ont fait jusqu’à présent l’objet d’une 
publication de synthèse (GIBON, 1954). L’objectif 
recherché est double, fournir un outil de travail aux 
hydrobiologkkes et constituer une base de données. 
Nous distinguons plusieurs groupes d’espèces à part.ir 
de l’examen de la forme de la tête et des sutures 
craniales, mais nous n’avons pas pu clarifier la 
définition du genre Homiliu. Les résultats exposks 
concernent principalement. la structure et la morpho- 
logie des genitalia. Notre but n’est pas de réaliser 
une révision du genre (ce t,ravail apparaît nécessaire 
mais demandera l’examen d’un matériel import.ant, 
et dispersé dans de nombreuses collections), mais de 
permett.re la dist.inct.ion et l’identification spécifique 
des formes imaginales, préalable indispensable à 
l’ktude des stades larvaires. La répartition géogra- 
phique des espkes est présentée sous forme de cartes 
et. britvement exposée. Elle sera analysée plus en 
dktail et sous un angle écologique dans une synthèse 
ultérieure sur l’ensemble de l’ordre. Ces données 
serviront à évaluer l’impact des épandages de 
larvicides, et, au cours des années à venir, pourront 
è.tre ut,ilisées pour étudier l’évolution des milieux 
aquatiques d’une région, soumise à de fortes pertur- 
bat,ions climatiques et. aux conséquences du dévelop- 
pement. économique et démographique. Le domaine 
étudié comprend principalement la Côte-d’Ivoire, le 
Togo, le,Mali et la Guinée. La variété des conditions 
écclïogiques rencontrées ainsi que celle des cours 
d’eau échantillonnés permet,tront, d’extrapoler ces 
résulta& à de vastes sect,eurs des pays voisins. 

présence des furcas 1,3 et 5 ; nous appelons venation 
réduite l’absence de la furca 3 à l’aile antérieure; 
c’est le seul critkre que tous les aut,eurs considèrent 
comme caractéristique du genre Homilia. Le problè- 
me réside dans le fait que ceci ne concerne que les 
femelles, et celles-ci sont, jusqu’à présent, rarement 
c.onnues et encore moins souvent décrites. Plusieurs 
espèces d’apparence générale identique coexistent. 
souvent. sur les mêmes sites, il n’est alors pas facile 
d’associer avec cert.itude les mâles et les femelles. 
Ainsi, en reétudiant les paratypes de Homilia lomia, 
KIMMINS a pu déc.rire Afhripsodes moselyi. L’étude 
des stades larvaires devrait apporter des éléments 
utiles à ce debat, mais elle pose, dans de pires 
conditions, les mèmes difficultés que celle des 
femelles. En l’ét,at actuel de nos connaissances, on ne 
peut, donc travailler avec certitude que sur les 
caractères des mâles adultes. Le Doct.eur 
K. M. F. SCOTT de l’Albany Museum (Grahamstown) 
avait attiré not.re attention sur l’étude des sutures 
craniales et ce critère s’est avéré pertinent. Nous 
avons, en fait, utilisé l’ensemble des caractères 
suivants, pour réaliser un classement empirique des 
espèces récoltées en Afrique occidentale : 

1. le profil de la t.êt,e, anguleux ou arrondi 
(fig. 60) ; 

2. la couleur de la t&te, noire ou brune; 
3. la suture médiocraniale, présente (fig. 63) OU 

absente (fig. 61); 
4. les prolongements latéro-antérieurs de la suture 

médiocraniale ; 
5. le dessin formé par les prolongements, en forme 

de V (fig. 64) ou de U (fig. 63). 

UN PROBLÈME DÉLICAT, LA DISTINCTION 
DES GENRES : A THRIPSODES BILLBERG 
ET HOMILIA MCLACHLAN 

La carac.térisation du genre Horn&« McLachlan 
demeure une question délicate. MARLIER (1962) le 
considere comme mal défini en Afrique, et SCOTT 
(comm. pers.) pense qu’il pourrait n’&re qu’un sous- 
genre de Afhripsodes. KIMMINS (1956) attache peu de 
valeur à la formule calcarienne (variable) ou à la 
prét.endue plus grande complexité des genitalia 
(difficile à estimer, surtout chez les espèces tropica- 
les). En fait, il ne retient que le caractère de la 
vénation réduite chez les femelles. L’aile antérieure 
des mâles chez les deux genres, ainsi que celle des 
Homifia femelles, ne présente que les furcas 1 et 5, 
alors que chez les Afhripsodes femelles on observe la 

Ils nous ont permis de constituer cinq groupes. 
Le premier est. carac.térisé par un profil arrondi, 

une coloration brune, des sutures craniales compk- 
t,es et, un dessin en forme de V. Il est, const.itué 
de A. fissus, bakoyei, fhibaufi, moselyi, quenfini, zaï- 
rensis et kondei. Il présent.e une forte homogénéké 
au niveau de la skucture des genitalia, certaines 
distinctions sont délicates, notamment, fissus 1 bako- 
yei et fhibaufil moselyi. Nous avons pu étudier la 
nervation des femelles chez bakoyei, quenfini et 
moselyi, t,out,es les trois présent,ent les furcas 1, 3 et 
5 aux ailes antérieures, comme d’ailleurs celle 
de A. fissus qui est connue avec certitude, car elle a 
une très vaste répartition géographique. L’appar- 
tenance de ces espèces au genre Afhripsodes est donc. 
parfaitement claire. 

Le deuxikme groupe est. caractérisé par un profil 
anguleux, une couleur noire et l’absence de toute 
suture, il est constitué par Afhripsodes niveosquamo- 
sa, bagbeae et sfigma. Ici encore, nous constatons une 
forte homogénéité structurelle des genitalia, avec 
notamment des appendices inférieurs d’un type assez 
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different de celui du groupe précédent. Nous avons 
pu étudier la nervation des femelles chez niveosqua- 
mosa et. bagbeae, elle est, également du type Athripso- 
des, c’est-a-dire avec trois furcas (1, 3 et 5) aux ailes 
antérieures. 

Il reste t.rois groupes monospécifiques : l’un est 
constitué de Homilia lardeuai qui est proche du 
groupe de ~niveosquamosa~, mais s’en distingue par 
la presence d’une suture médiocraniale (dépourvue 
de prolongements, incompléte et, peu visible). Au 
niveau des piéces génitales, elle se singularise par la 
présence de deux fort.es epines à l’appareil phallique. 
L’aile antérieure de la femelle ne présente que les 
furcas 1 et. 5, nous avons donc inclus cet,te espèce 
dans le genre Homilia. 

Afhripsodes caeruleatus est plus remarquablement 
individualisée, de c.ouleur noire mais avec un profil 
arrondi, présentant. des sutures completes mais un 
dessin en forme de U. Les genitalia sont également 
at.ypiques (le dixième segment abdominal est forme 
d’un élément impair). L’aile antérieure de la femelle 
ne possède que les furcas 1 et 5. Il faudrait donc 
transférer cette espèce dans le genre Homilia, mais 
étant donné que l’ensemble du groupe nécessite une 
complète révision, il ne nous paraît. pas opportun 
d’effectuer, en l’état, actuel des c.hoses, une modillca- 
tien ponct,uelle. 

Enfin Homilia malia se distingue par l’absence de 
la suture médiocraniale, alors que les prolongements 
sont. présents. Assez curieusement les genitalia 
évoquent plutôt le groupe de «niveosquamosa». La 
nervation des femelles est bien du type Homilia (à 
nervation réduite), mais l’un des exemplaires dont 
nous disposons est dissymétrique, l’une des ailes est 
du type « Homilia >Jr l’autre du type a Athripsodes j), c,e 
genre d’anomalie n’est pas rare, lorsque l’on étudie 
les nervations. 

La sit,uation actuelle est donc confuse, et I’ensem- 
ble du groupe mérite une révision. Des genres ont été 
divisés en fonction de caractères moins apparents, 
une telle partition n’est peut-être pas nécessaire, 
l’étude des larves et. de leur biologie nous serait, à ce 
stade, très utile. Les caractères de la forme de la tête 
et, des sutures craniales devraient etre pris en compte 
dans les études futures. 

Athripsodes niveosquamosa Kimmins 1963 

La taille de l’aile antérieure varie de 6,8 à 7,3 mm, 
celle de l’aile postérieure de 5,7 à 6,0 mm. Le profil 
de la tète est de type anguleux. Aucune su’wre 
craniale n’est visible. La couleur générale est noire. 
L’étude des genit.alia males (fig. 11 à 13) met en 
évidence, par rapport à la description originale, 
quelques légères variations dans la forme du bord 
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dorsal de l’appendice inférieur et, de l’extrémité de 
l’appareil phallique qui est un peu plus renflee. La 
différence principale se situe au niveau des branches 
dorso-internes du dixième segment abdominal. Ce 
dernier est constitué de deux longues branches 
symétriques fortement, courbées ventralement, cha- 
cune d’entre elles porte, en posit.ion dorso-interne, 
une seconde branche, très mince, droit.e, peu appa- 
rent.e, spiniforme et surtout bien plus c0urt.e. En 
Afrique de l’Ouest ces branches int.ernes sont plus 
épaisses, surtout à leur base, et mieux individuali- 
sées, presque distinctes de l’élément basal. Elles 
Port>ent vers l’extrémité distale quelques spicules qui 
sont. absentes chez les specimens ayant servi à la 
description originale. Outre les caractères de la 
forme de la Me et des sut.ures craniales, la femelle 
peut. être identifiée gràce à la forme du dernier 
sternite abdominal (fig. 48). 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

En Afrique Occident(ale (fig. 69), Athripsodes ni- 
veosquamosa n’est. jamais abondante et sa presence 
paraît sporadique. Elle colonise des milieux variés 
avec une préférence pour une légère altitude. Elle est 
absente des bassins strictement~ forestiers et pénètre 
peu les zones de savanes sahéliennes. Les données 
dont nous disposons indiquent, une assez vaste 
répartition, mais nous ne l’avons jamais rencontrée à 
l’est du bassin du Sassandra. KIMMINS l’a décrite 
d’Ethiopie, mais nous ne pouvons pas enc,ore afllr- 
mer avec certitude que ces deux populations ont des 
aires d@jointes, bien que cela soit probable. La 
présence de cette espèce est possible dans d’autres 
régions, et, il serait, intéressant de la rechercher dans 
l’est du Ghana. 

Athripsodes caeruleatus Kimmins 1956 

MORPHOLOGIE 

La taille de l’aile antérieure varie de 6,1 à 7,6 mm, 
celle de l’aile postérieure de 5,2 à 5,9 mm. Le profil 
de la têt.e est de type arrondi. La suture médiocra- 
niale et ses prolongements sont présents, c.es derniers 
forment un dessin en U. La couleur générale est 
noire. Les genit.alia mâles (fig. 5 à 7) sont. conformes 
à la description originale de KIMMINS. Le splendide 
aspect des ailes est difficile.ment décelable après 
conservation dans un liquide. 

REPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 70) 
A. caeruleatus colonise la zone montagneuse du 

Sud-Est guinéen, c’est-à-dire une série de petits 
massifs mont,agneux, peu élevés (moins de deux 
milles mèt.res), qui s’étendent de façon presque 
continue depuis les plat.eaux du Benna au sud-est du 
Fout,a-Djalon jusqu’au massif du mont Tonkoui 
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(Côte-d’Ivoire). L’axe sud de ces massifs (constitué 
par le Loma, le Ziama, le Nimba et le Tonkoui) est 
parfois appel6 B dorsale Lama-Man », terme que nous 
emploierons souvent dans cet article (en y incluant le 
Fon et- le Simandou qui constituent une extension 
nord-est- de cette dorsale). À partir de cette région 
il. caeruleatus s’etend sur les hauts bassins du Niger 
(Niandan et Milo) et sur la Férédougouba, c’estcà- 
dire des savanes humides d’altitude moyenne, ainsi 
que sur le haut cours du Cavally, un sect,eur foreslier 
dont la végétation est dégradee par de nombreuses 
plantations de caféiers et. cacaoyers. On la retrouve 
dans la région de Grabo, dans des conditions plus 
proches de la foret primaire, mais sur de petits 
t.0rrent.s affluents du cours principal. Elle a été 
également capturée sur la zone montagneuse des 
massifs de 1’Akposso et de I’Akebou, à la frontiére 
ghanéo-togolaise. Le matériel type, décrit par KIILI- 
MINS, provient du sud du Nigeria. A. caeruleatus 
devrait coloniser tout,es les zones d’Afrique occiden- 
t,ale offrant un certain relief, de la forêt primaire aux 
savanes guinéennes. Sa prtsence est trés probable au 
Ghana, au moins dans le secteur de 1’Atewa Range. 

Hornilia rnalia Mosely 1936 

MORPHOLOGIE 
La taille de l’aile antérieure varie de 8,7 a 8,9 mm, 

celle de l’aile postérieure de 6,6 à 6,9 mm. Le profil 
de la tete est. de t.ype arrondi. La suture médiocra- 
niale est absente, mais les prolongements sont 
présents. La couleur générale est brune. Outre les 
caractères de la forme de la t.ète et des sutures 
craniales, la femelle peut être identifiée grâce à la 
forme du dernier sternit.e abdominal (fig. 50). Les 
genitalia mâles sont. représentés par les figures 17 
à 19. Ils sont conformes à la description du mat.ériel 
type. 

RÉPARTITION ~ÉOGRWHIQUE (fig. 66) 
Nous avons capturé cette espèce sur les cours 

supérieurs du Saint-Paul, de la Moa et du Niger 
(Niandan et Mafou). Elle a été décrite par MOSELY à 
partir de specimens provenant, du Jong en Sierra- 
Leone, dans une région trés voisine des nouveaux 
sites que nous signalons ici. H. malia colonise la zone 
montagneuse du sud-est guinéen, que nous avons 
appelee dorsale Loma-Man, mais, à la différence de 
.4. caeruleafus, elle ne s’en ecarte pas et peut ètre 
considérée comme une endémique de ces massifs. 

Athripsodes zaïrensis nongoa n. ssp. 

MORPHOLOGIE 
La taille de l’aile antérieure varie de 5,l à 5,7 mm, 

celle de l’aile postérieure de 3,9 à 43 mm. Le profil 

R~U. Hydrobiol. trop. 24 (3) : 159-181 (1991). 

de la tête est de type arrondi. La sut.ure médiocra- 
niale et ses prolongements sont présents, c,es derniers 
forment un dessin en V. La couleur générale est 
brune. 

GENITALIA MALES (fig. 25) 

Les bords dorso-distaux du neuvieme sternit,e 
développent deux processus peu sclérotisés; ils sont 
à peine plus longs que les appendices préanaux, 
auxquels ils ressemblent, quoiqu’ils soient, plus larges 
à leur base et couverts de soies beaucoup plus 
petites, Les appendices préanaux sont. digitiformes et 
allongés. Le dixième segment abdominal est consti- 
tué de deux parties symétriques; chacune est. 
composée de deux processus allongés distalement. et 
de longueurs presque égales au double de celle des 
appendices préanaux. Le processus situé en position 
interne est, fortement sclérotisé, légèrement, courbé 
ventralement, il possède une tres courte base 
commune avec son symétrique, le processus sit,ué en 
position externe est peu sclérotise et terminé par 
quelques spicules. Les appendices inférieurs sont 
caractérisés par le bord distal déformé en long lobe 
digitiforme, pointu à l’extrémité et arqué vers l’axe 
du corps. Le bord dorso-interne porte deux branches 
supérieures, la Premiere est courte, elle porte quel- 
ques spicules, l’autre est très longue fortement 
sclérotisée et pointue à l’extrémité, elle est remar- 
quable par la courbure en demi-cercle qu’elle présen- 
te le long de l’appareil phallique. Ce dernier est 
arqué vent,ralement. et semble dépourvu de caract.é- 
rist.ique not,able. 

Sur le specimen zaïrois qui a servi à la description 
originale, la part.ie basale de l’appendice inférieur se 
prolonge distalement en un long lobe digitiforme, 
droit en vue lat,érale et courbé vers l’intérieur sur 
une vue ventrale; chez les spécimens guinéens, ce 
lobe ébauche dés sa formation un mouvement en S, 
d’abord arqué ventralement puis recourbe dorsale- 
ment. Ce caractère est la différence la plus apparente 
entre Athripsodes zaïremis nongoa et la sous-espèce 
type Athripsodes zaïrensis Jacquemart et Statzner 
1981. Il y en a d’autres, il. zaïremis. nongoa 
présente : un appareil phallique un peu plus large 
(vue latérale), des appendices préanaux plus longs, 
mais portant une soie t.erminale plus c,ourte, et 
surtout. les prolongements du neuvième segment, 
abdominal, qui semblent. absents chez la population 
d’Afrique centrale. 

MATÉRIEL 

Un holot,ype et; deux paratypes mâles capturés sur 
la Makona (bassin de la Moa) à Nongoa (Guinée) le 
19. II. 1987, un paratype mâle sur le Niandan (bassin 
du Niger) à Sasambaya (Guinée) en novembre 1987. 
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RÉPARTITION GÉOGRNWQLJE (fig. 65) 
il. raïrensis a été décrite de la région du lac.Kivu 

(Zaïre), elle a été Captur&e sur une rivière d’altitude 
moyenne (800 m), et n’est connue que de’ la localité 
type. La sous-espèce occidentale provient des cours 
supérieur de la Loffa, de la Moa et du Niger 
(Niandan et Mafou), elle est donc localisée à la zone 
cent-rale de la dorsale Loma-Man, dont, elle ne 
s’écarte pas, elle offre à peu de chose près la même 
aire de répartition que H. malia. Il ne fait aucun 
doute que les deux populations, celle de Guinée et, 
celle du Zaïre, ne soient isolées; nous n’avons aucun 
indice d’aut.res populations qui pourraient exist.er 
dans des zones géographiques intermédiaires. Les 
divergences morphologiques que nous avons mises en 
évidence indiquent un début. de spéciation, que nous 
avons traduit par la création d’une sous-espèce. 

Athripsodes fissus (Uher) 1912 

MORPHOLOGIE 

1,; taille de l’aile antérieure varie de 6,4 à 6,8 mm, 
celle de l’aile postérieure de 5,O à 5,5 mm. Le profil 
de la t&e est de t.ype arrondi. La suture médiocra- 
niale et ses prolongements sont présents, ces derniers 
forment un dessin en V. La couleur générale est 
brune. Les genit.alia males sont représentés par les 
figures 31 à 35. Des variations de ces genitalia, 
notamment de la forme du bord dorsal et de la 
branche distale des appendices inférieurs ont été 
exposées et discui.ées par KIILIMINS (1956). Tout,es les 
formes signalées ont t%é considérées par ce dernier et 
par Ulmer comme des variations geographiques 
d’une espece largement répandue, dont Athripsodes 
elephas Barnard 1940 pourrait n’être que la plus 
méridionale. Elles sont caractérisées par le dévelop- 
pement et le redressement de la dent terminale du 
bord supérieur des appendices inférieurs. Les spéci- 
mens, provenant du Togo, que nous désignons ici 
sous ce nom correspondent parfaitement à l’espèce 
Athripsodes fissus telle qu’elle a été redéfinie par 
KIMMINS, nous en donnons cependant des figures 
afin de mieux préciser la distinction d’avec Afhripso- 
des bakoyei n. sp. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 68) 
Comme beaucoup d’espèces de savanes, A. fissus a 

une vaste aire de répartition en Afrique. Elle a été 
déwite du lac Tanganika, plusieurs fois signalée de la 
région des grands lacs, puis de Namibie et du Zaïre 
(05 elle est décrite sous le nom Leptocerus ituriensis 
par Navas en 1930, mise en synonymie par KIMMINS 
en 1956). En Afrique occidentale, A. fissus n’est 
actuellement c.onnue que sur le bassin du Mono 
(Kpessi et. Nganbeto en janvier 1985, Togo) où elle 
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coexiste avec bukoyei (cette coexistence et l’absence 
de toute forme int,ermédiaire nous confirment, l’exis- 
tenc.e de deux espèces distinctes). Il serait intéressant 
de mieux délimit,er la zone de contact, car il. est 
possible que A. fissus se rencontre sur les bassins de 
la Volta et de la Comoé. Plus à l’ouest, notamment 
sur les bassins dl! Niger et du Sénégal, A. bakoyei 
occupe seule le terrain. 

Athripsodes bakoyei n. sp. 

MORPHOLOGIE 

La taille de l’aile antérieure varie de 6,7 à 7,0 mm, 
celle de l’aile post.érieure de 5,3 à 5,4 mm. Le profil 
de la tète est de type arrondi. La suture médiocra- 
niale et ses pro1ongement.s sont. présents, ces derniers 
forment un dessin en V. La couleur générale est 
brune, Outre les caract,&es de la forme de la @t,e et 
des sutures craniales, la femelle peut ét,re identifiée 
grâce à la forme du sclérite vaginal (fig. 54 à 56). 

DESCRIPTION DES GENITALIA MÂLES (fig. 26 à 30). 
Cette espèce est très proche de A. fissus, les 

genitalia présentent la mème structure et. ne diffA- 
rent que par la forme des éléments Constit#utifs. Le 
bord dorsal des appendices inférieurs se termine par 
une pointe située dans son prolongement, et non pas. 
plus ou moins courbée dorsalement comme chez 
toutes les formes déc.rit.es de A. fissus (cette courbure 
est en part.iculier très accentuée chez les spécimens 
du Togo). Le bord distal des appendices inférieurs se 
prolonge en un long lobe digitiforme courbé vers 
l’axe du c.orps; l’extrémité de ce dernier est bifide 
chez bakoyei et simple chez fissus. Mais la différence 
principale se situe au niveau de l’appareil phallique 
lui-même ; ce dernier n’est ici que légèrement 
dissymétrique et présente deux ailes latéro-dorsales 
presque semblables; alors que chez A. fissczs l’aile 
droite est très réduite et donne à l’édéage un aspect 
fortement dissymetrique. 

A. bakoyenszs a été capturé sur de nombreuses 
stations de la région étudiée sans que ses caractéristi- 
ques ne présentent de variat.ions notables, elle 
coexiste avec A. fissus sur le cours principal du Mono 
au Togo sans que l’on y observe de forme intermé- 
diaire. 

MAT&RIEL 

Un holotype et, un paratype mâles capturés sur le 
Bakoye (bassin du Sénégal) à Kokofata (région de 
Kita, Mali) le 5.X.1987, un paratype màle sur le 
Baoulé (bassin du Niger) au niveau de la route 
Sikasso/Bougouni le 17.11.1988, un paratype mâle 
sur le Mono à Landa-Mono le 1.X11.1985. 
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 67) 
Le haut bassin du Sénégal (Falémé, Bafing, 

Bakoye et. Baoulé), le bassin du Niger (Niger A 
Kouroussa et Bagoué au niveau de la route 
Sikasso/Bougouni), c’est une espèce des savanes 
soudaniennes et. sahéliennes, elle est absente dès que 
l’altitude augmente (monts Mandingues) et/ou que 
les savanes deviennent plus humides (Niandan, 
Milo), elle semble également éviter les fleuves très 
larges (Bani, Niger à Gao et Niamey). Elle se 
rencontre sur la Marabouh (Côte-d’Ivoire), ce qui est 
int,éressant à not.er car les données concernant 
l’ensemble Bandama-Comoé-Volta sont wrieuse- 
ment peu nombreuses (le genre n’est pas cité dans le 
travail de GIBBS, 1973, sur les trichopt.ères du 
Ghana). 

Athripsodes quentini n. sp. 

La t.aille de l’aile antérieure varie de 7,0 à 7,2 mm, 
celle de l’aile postérieure de 5,3 à 5,7 mm. Le profil 
de la tète est de type arrondi. La suture médiocra- 
niale et ses prolongements sont présents, ces derniers 
forment un dessin en V. La couleur générale est 
brune. Outre les caractères de la forme de la tête et 
des sutures waniales, la femelle peut être identifiée 
grâce à la forme du sclérite vaginal (fig. 57 à 59). 

DESCRIPTION DES GENITALIA MÂLES (fig. 20 à 23) 
Le neuvième segment abdominal est mince avec 

un léger klargissement lat,éro-ventral. Les appendices 
préanaux sont digitiformes et allongés distalement, 
ils portent. quelques soies vers l’extrémité distale. Le 
dixième segment abdominal est constitué de deux 
processus droits, un peu allongés distalement, plus 
courts que les appendices préanaux; sur la vue 
dorsale ils sont larges et soudés à la base puis, 
rapidement séparés, ils s’amincissent distalement en 
formant- une profonde échancrure en U. L’ensemble 
constitue un dixième segment abdominal peu déve- 
loppé et peu allongé comparativement aux autres 
espèces de la région. Les appendices inférieurs sont 
constit.ués d’une partie basale massive et dont. l’angle 
dorso-dist,al s’étire en un long lobe droit, digitiforme 
d’abord dirigé distalement, puis courbé vers l’axe du 
corps de manière à former un quart de cercle en vue 
dorsale. Le bord dorsal porte une longue branche 
supérieure, mince et pointue à l’extrémité; elle est 
d’abord dirigee dorsalement, courbée distalement 
puis ventralement de fac,on à former - en vue 
lat&rale - un bel arc de cercle. À coté de cette 
dernière, en position interne, s’insère une seconde 
branche plus épaisse, dirigée dorsalement, courte et 
peu wlérotisée, dont l’ext.rémité, un peu élargie, 
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porte une demi-douzaine de soies. L’appareil phalli- 
que présente, en vue latérale, une bosse dorsale dans 
la partie moyenne ainsi qu’un élargissement ovale de 
la partie terminale qui lui donnent un aspect 
caractéristique. 

ESPÈCES VOISINES 

Il y a une parenté assez forte entre Afhripsodes 
quenfini et A. zaïremis. Elle se remarque surtout au 
niveau des appendices inférieurs qui présentent la 
même Struct<ure et, notamment la remarquable bran- 
che dorsale. La forme un peu particulière de 
l’appareil phallique et le faible développement du 
dixième segment abdominal chez A. quenfini empê- 
chent toute confusion. 

MATÉRIEL 

Un holotype mâle capturé sur le Cavally à 
Lieupleu (Côte-d’Ivoire) le 3.II.l98S, deux paratypes 
mâles sur la Férédougouba (bassin du Sassandra) à 
Touba 12.VIII.1982 (C&e-d’ivoire), un paraty.pe 
màle sur le Kokoulo (bassin du Konkouré) à Plta 
(Guinée) le 25.1.1987, un paratype mâle sur la Kaba 
(bassin des Little Scarcies) au niveau de la route 
Mamou-Faranah (Guinée) le 7.11.1986. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 67) 
Elle comprend la dorsale Loma-Man, mais 

également le massif du Fouta-Djalon, où A. qnenfini 
est l’espèce la plus fréquente et souvent la plus 
abondante. On la rencontre également sur les cours 
supérieurs du Cavally et de la Férédougouba (bassin 
du Sassandra); nous ne l’avons, en revanche, jamais 
capturée sur le bassin du Nige’r. 

Athripsodes thibauti n. sp. 

La taille de l’aile ant.érieure varie de 6,6 à 6,9 mm, 
celle de l’aile postérieure de 5,2 à 5,3 mm. Le profil 
de la tète est de type arrondi. La suture médiocra- 
niale et. ses prolongements sont présents, ces derniers 
forment. un dessin en V. La couleur générale est 
brune. 

GENITALIA MÂLES (fig. 36 à 40) 
Le neuvième segment abdominal présente UII 

élargissement latéro-distal au niveau de l’appendice 
inférieur. Les appendices préanaux sont très allongés 
distalement (autant que le dixième segment,), ils 
portent quelques soies. Le dixième segment abdomi- 
nal est constitué de deux forts processus allongés et 
soudés à la base, ces éléments sont larges sur le 
premier tiers de leur longueur, puis s’amincissent et 
se terminent en pointe. Ils sont chacun flanqués par 
un appendice latéral légèrement plus court, très large 
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a la base, rapidement aminci et. couvert de fines 
soies. Les appendices inférieurs sont constitués par 
une partie basale massive dont le bord dorsal porte 
une rangée de spic.ules et, se termine en un petit 
appendice situe dans son prolongement; le bord 
ventro-int.erne forme une pointe sclérotisée bien 
visible; le bord distal est. déformé en un long lobe 
droit (vue latérale) digitiforme dirigé distalement 
puis courba vers l’axe du corps (vue ventrale); enfin 
ils portent. une branche dorso-interne longue et 
légérement renflée en massue à l’extrémité. L’appa- 
reil phallique est remarquable par la présence de 
deux ailes latéro-dorsales symétriques bien dévelop- 
pées qui rappellent celles de Afhripsodes moselyi, 
quoique implantées différemment ; il présente une 
forte c.ourbure ventrale, les ailes sont situées dans le 
prolongement dist.al de la partie antérieure, alors que 
la part.ie posterieure est, dirigée ventralement. 

ESPÈCES VOISINES 

La struct.ure des genitalia rst celle de A. fissus. Les 
deux espèces de c.e groupe. les plus proches sont 
Afhripsodes jinjana Kimmins 1957, qui se distingue 
par l’absence d’appendices latéraux et Afhripsodes 
oarius Kimmins 1959, qui se distingue par la 
présence d’une petite branc.he distale sur le bord 
dorsal des appendices inférieurs, le dixième segment 
abdominal plus court et moins massif et l’absence 
d’ailes sur l’appareil phallique. On remarque égale- 
ment une forte parenté avec A. moselyi, ces espèces 
se dist,inguent par la forme de l’appareil phallique, 
ou par l’absence d’appendices latéraux peu scléroti- 
sés au dixième segment abdominal chez moselyi. 

MATÉRIEL 

Un holotype mâle capturé sur le Mono à Tchamba 
le 2.11.1985, deux paratypes mâles sur le Mono à 
Landa-Mono le 1 .II.1985 (Togo). 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 70) 
Outre les localités types sur le cours supérieur du 

Mono, cette espèce a été capturée sur la Volta rouge 
(au niveau du parc national de Pô, Burkina Faso). 
Elle est, comme A. jissus et A. bakoyei, une espèce 
des savanes sahéliennes, probablement absente du 
bassin du Sénégal et des secteurs guinéens et maliens 
du bassin du Niger, où nous ne l’avons jamais 
rencontrée; la limite occ.identale de l’aire de réparti- 
tion doit se situer au niveau du bassin de la Vo1t.a ou 
de la Comoé. 

Athripsodes moselyi Kimmins 1956 

MORPHOLOGIE 

La taille de l’aile anthrieure est de 6,6 mm, celle de 
l’aile postérieure de 5,2 mm. Le profil de la tête est 
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de type arrondi. La suture médiocraniale et. ses 
prolongements sont presents, ces derniers forment un 
dessin en V. La couleur générale est brune. Outre les 
caractères de la forme de la tête et des sutures 
craniales, la femelle peut être identifiée grâce au 
sclérite vaginale (fig. 51 et 52). Les genitalia mâles 
(fig. 41 à 43), sont bien caract.érisés par la disposition 
particulière et le développement, des ailes latérales de 
l’appareil phallique, comme le sont d’ailleurs ceux de 
Afhripsodes fhibaufi; ce caractère est également, du 
fait de la forte courbure chez fhibaufi, le meilleur 
moyen de distinguer les deux espèces. Les spécimens 
capturés sont conformes à la description originale. 
On remarquera seulement la forme légèrement 
différent,e de la branche supérieure des appendices 
inférieurs. Cette dernière, petite et peu développée, 
aurait plutôt une allure triangulaire sur le type, alors 
qu’elle a nett.ement la forme d’une petite massue sur 
les exemplaires que nous avons étudiés. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 68) 
La localité type est en Sierra-Leone, elle n’est 

donc pas très éloignée des nouveaux sites que nous 
exposons ici, sur la haut.e Kolenté, la Makona (bassin 
de la Moa, Guinée), la Loffa et surtout sur le bassin 
du Niger (Milo à Boussoulé, Dion à Baranama, 
Sankarani à Mandiana, Bagoé sur la rout.e 
Sikasso/Bougouni, Niger à Kouroussa). A. Moselyi 
est l’espèce la plus abondante dans les savanes 
humides du cours moyen des affluents du Niger; 
lorsque l’altitude s’élève, elle disparaît et abandonne 
le terrain à d’autres es+ces (A. caeruleafus et 
A. bagbeae, Homilia fardeuxi). Sur le plan écologique, 
elle se positionne entre ce groupe plus ([montagnard 
et, humide)) et A. bakoyei avec. qui elle c0exist.e dans 
ses stations les plus septentrionales. Elle peut être 
considérée comme une forme endémique de la région. 

Athripsodes kondei n. SP. 

MORPHOLOGIE 

La taille de l’aile antérieure est, de 6,6 mm, celle de 
l’aile postérieure de 5,3 mm. Le profil de la tête est. 
de type arrondi. La suture médiocraniale et ses 
prolongements sont présents, ces derniers forment un 
dessin en V. La couleur générale est brune. 

GENITALIA MÂLES (fig. 44 à 47) 
Le neuviè;me segment abdominal Pré;sente un large 

sternite, le tergite est réduit dorsalement à une 
mince bande. Il y a deux longs appendices préanaux. 
Le dixième segment est. constitué de deux longs 
processus très sclérotisés et courbés ventralement qui 
offrent la particularité d’être légèrement dissymétri- 
ques, ce qui est rare chez les Afhripsodes. Cette 
disymétrie n’affecte que la courbure et l’orientation 
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des #ments. Les appendices inférieurs sont. 
complexes, formés d’une partie basale massive, de 
dr,ux branches dorsales et du bord dorso-distal 
déformé et allongé en un lobe digit,iforme, courbé 
vers l’axe du corps de façon que les extrémités des 
deux appendices se fassent face (vue dorsale); la 
Premiere branc.he dorsale, insérée en position externe 
est petite et, large, l’aut,re, en position interne, est 
longue et plus mince; t.outes deux portent. des soies. 
L’appareil phallique est, fortement, arqué vent.rale- 
ment., la part.ie basale porte deux ailes orientées dans 
1111 plan horizontal. 

ESPÈCES VOISINES 

La st.ructure des genitalia est celle de Homilia 
cwtulutn Barnard 1934, mais les divers éléments ont 
des formes différentes. Les processus du dixiéme 
segment abdominal de Homilia vetulala sont, plus 
larges à la base, moins allongés et surtout trifides à 
l’extrimité ; le bord distal des appendices inférieurs 
ne prtsent,e pas le long lobe décrit chez flhripsades 
kontif?i. 

MATÉRIEL 

Dçwx mâles - holotype et. paratype - capturés le 
27.1.1987 sur un pet,it affluent du Tominé (bassin du 
Flio Corubal) a une t.rentaine de kilométres au nord 
de Télimblé, sur la piste de Gaoual (Guinée). 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 69) 

Cette espèce n’est- connue que de la localité 
typique. Il semble que ce soit une endémique du 
Fouta-Djalon. 

Athripsodes bagbeae n. sp 

La taille de l’aile antérieure varie de 8,O à 8,6 mm. 
celle de l’aile postérieure de 6,3 à 6,8 mm. Le profil 
de la t6t.e est de type anguleux. Aucune suture 
craniale n’est visible. La couleur générale est noire. 

GENITI.4 MALES (fig. 1 à 4) 

Le neuvième segment abdominal présent,e un 
sternit,e développé et un tergite réduit, il porte 
ventro-latéralement deux lobes aplatis dans le plan 
horizontal, dirigés distalement puis courbés vers 
l’axe du c.orps ; ces éléments sont caractéristiques de 
l’espèce. Les appendices pré;anaux sont longs et 
portent quelques soies, dont. trois ou quatre plus 
longues, à l’extrémité distale. Le dixième segment. 
abdominal est. constit,ué de deux parties symétriques, 
rhacune d’entre elles se compose de deux éléments 
soudés, un premier en posit.ion dorso-interne court et 
couvert de longues soies sur la face interne et à 
1’ext.rémit.é; le sec.ond en position externe forme un 
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long appendice sclérotisé, large à la base - vue 
latérale - puis progressivement, aminci, courbé 
ventralement. et terminé: en pointe. Les appendices 
inférieurs sont. allongés, remarquables par la division 
de la moitié distale en trois lobes de longueurs a peu 
près égales, mais de largeurs variables. Le lobe 
ventral est le plus large et le plus épais, il est courbé 
vers l’intérieur, les deux aut,res sont soudés à la base, 
plus minces, ils portent des soies. L’appareil phalli- 
que est coudé ventralement, il port,e deux pet.it,es 
ailes symétriques. 

ESPÈCES VOISINES 
Cette espèce est proche de Homilia malia Mosely 

1936 qui diffère de H. bagbeae par des appendices 
préanaux courts et larges, le lobe dorsodistal des 
appendices inférieurs au moins deux fois plus long 
que les deux autres et surtout. l’absence de prolonge- 
ment ventral sur le neuvième sternite. La présence 
de ces derniers est d’ailleurs rare chez les espbces 
afrotropicales; Kimmins en décrit chez Afhripsodes 
quadrispinus 1959, dont le dixième segment. abdomi- 
nal, très court,, exclue toute confusion. Chez Athrip- 
sodes longistylis Barnard 1934 et. Athripsodes barnar- 
di Jacquemart 1960 (deux espkces d’Afrique méridio- 
nale), il existe non pas deux éléments latéraux 
symét.riques, mais un élément ventral unique. Enfin, 
sans qu’il puisse y avoir de confusion au niveau 
spécifique, notamment du fait de la forme du 
dixième segment, il faut no’cer une ressemblance 
avec Homilia knysnaensis Barnard 1940. 

~IATÉRIEL 
Un holotype et deux parat,ypes màles capturés 

sur la Férédougouba (bassin du Sassandra) à Touba 
le 21.X.1982 (C%e-d’ivoire), un paratype màle sur le 
Bafing (bassin du Sénégal) à Timbo 31.1.1987 
(Guinée). 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 65) 
Nous avons également rencontré cette espèce sur 

le haut bassin du Niger (Niandan à Sassambaya) et 
celui de la Moa (Makona à Nangoa, Guinée, le 19.11. 
1987). Ici encore l’aire de répartit,ion coïncide à peu 
près avec la dorsale Loma-Man, Athripsodes bagbeae 
n’est ni fréquente ni abondante, elle est observée à la 
périphérie des zones d’altitude, plutôt que sur les 
hauteurs. 

Athripsodes stigma Kimmins 1953 

La t.aille de l’aile antérieure varie de 74 à 8,5 mm, 
celle de l’aile po&érieure de 6,2 à 6,7 mm. Aucune 
suture craniale n’est. visible. Espece de couleur 
sombre; le dessus de la tête présente, de profil, un 
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angle marqué; la sut.ure médiocraniale et ses deux 
prolongements antéro-latéraux sont absents. La 
couleur générale est noire. 

LES GENITALIA hlALE.3 (fig. 14 à 16) 
Ils sont. caractérisés, en premier lieu, par un court 

prolongement ventro-distal du neuvième segment 
abdominal. Il offre, en vue ventrale, une indentation 
terminale en U bien marquée. Le dixiéme segment, 
est. massif mais peu allongé, profondément divisé en 
deux lobes arrondis à l’extrémité. Les appendices 
préanaux sont, courts, un peu moins longs que le 
dixième segment,. Les appendkes intermédiaires sont 
longs, arqués ventralement le long de l’appareil 
phallique. Les appendices infkieurs présent.ent un 
angle ventre-interne marqué, l’extrkmité distale se 
divise en deux branches peu développées, la dorsale 
plus mince que la ventrale. L’appareil phallique est 
long et. arqué ventralement. 

ESPÈCES VOISINES 

;1fhripsodes stigma est. très proche de A. bagbeae 
qui présente également une déformation marquée du 
bord dist.al du neuvième sternite. Aucune confusion 
n’est cependant possible car ces pro1ongement.s sont 
doubles, latéraux et symétriques chez bagbeae, 
unique, ventral et divisi? chez stigma; on peut noter 
également chez A. bagbeae les trois branches distales 
des appendic.es inférieurs longues et bien individuali- 
sées. Afhripsodes botnana Mosely 1937 (provenant du 
Zaïre) a également. un prolongement ventral unique 
sur le neuvième segment, mais ce prolongement est 
couvert. de spicules et n’est pas divisé. Athripsodes 
curuatas (Ulmer)1912 (provenant du Soudan) appar- 
tient probablement, à ce groupe. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 66) 
Cette espèce apparaît très localisée, elle n’a été 

capturée qu’en petit nombre sur les deux sites les 
mieux connus de tout le bassin du Niger (Milo à 
Boussoulé, Niandan à Sassambaya, Guinée); il est 
probable que sa densité! soit trés réduite. Le matériel 
t.ype, décrit par Kimmins provient d’Ouganda. 
Afhripsodes stigma nous pose donc le merne problème 
que ‘-1. zaïrensis. Un examen plus approfondi qui 
nécessite plus de matériel (le t.ype ne comprend 
qu’un seul mâle) permettrait, sans dout,e, la mise en 
évidence de quelques diffkences morphologiques. 
Sur le plan écologique, il est trop t,6t. pour émettre 
dfas conclusions ; les conditions dans lesquelles 
A. sfigma a été c.apt.urée sont celles que nous avons 
décrites pour A. tnoselyi. 

Homilia lardez& n. sp. 

MORPHOLOGIE 

La t,aille de l’aile antérieure varie de 6,ô à 6,9 mm, 
celle de l’aile postkieure de 5,4 à 5,7 mm. Le profil 
de la téte est de type anguleux. Seule une partie de 
la suture médiocraniale est visible (après éclaircisse- 
ment dans la potasse). La couleur générale est noire. 
Out.re les caractères de la forme de la tête et des 
sutures craniales, la femelle peut Fcre identifiée grâce 
à la forme du dernier sternite abdominal (fig. 49). 

GENITALIA hlÂLm (fig. 8 à II) 
Le neuvième segment abdominal est. plutot. large, 

moins réduit dorsalement que chez les autres espé- 
ces. Les appendic.es prdanaux sont courts, terminés 
par une douzaine de longues soies. Le dixième 
segment abdominal est constitué de deux part.ies 
symétriques par rapport au plan dorso-ventral et 
soudées entre elles à leur base. Chacune d’elles se 
divise en un lobe dorsal et un lobe latéral. Le lobe 
dorsal est. droit,, digitiforme, allongé distalement, un 
peu plus long que les appendices préanaux et 
terminé par une touffe de quelques soies. Le lobe 
latéral est courbé ventralement le long de l’appareil 
phallique (cet.te structure se trouve chez A. niveos- 
quatnosa et. A. bagbeae, H. lardeaxi se distingue par 
les lobes latéraux plus courts). Les appendices 
inférieurs sont massifs ; l’extrémité dorso-distale est. 
allongée, bifide à 1’ext.rémit.t; et. courbée vers l’axe du 
corps ; l’extrémité ventro-interne forme un lobe 
triangulaire - vue dorsale. L’appareil phallique est, 
l’élément le plus caractéristique de ces genitalia; il 
est composé d’une phallot,héque arquée ventrale- 
ment ; l’endothkque port.e, de chaque cOté, une forte 
épine dirigée ventralement et vers l’avant du corps. 

ESPÈCES VOISINES 

Kimmins 1959 décrit. c.hez Afhripsodes quadrispi- 
nus une structure homologue mais de forme très 
différente - turo pairs of spine - lika sheafhs -, elle 
est assez remarquable pour éviter, dans chaque cas, 
toute confusion avec une autre espèce. 

MATÉRIEL 

Un holotype et un paratype mâles capt.urés sur 
un affluent. du Cavally à Wa le 22.X.1982 (région 
de Danané, Côte-d’Tvolre), un parat.ype mâle sur la 
Wawa (bassin de la Volta) à Dayes-Konda le 
27.1.1985 (Togo), un paratype mâle sur le Diani le 
31.1.1988. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE (fig. 68) 
Outre les localités types, nous avons rencont.ré 
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wt.tr% espèce presque tout au long de la dorsale 
L,oma-Man (bassin du Rio Corubal : petit affluent 
du Tominé au nord de T&limélé; bassin des Lit.tle 
Scarcies : Mongo sur la route Mamou/Faranah et 
Baba sur la route Mamou/Faranah; bassin du 
Niger : Mafou sur la route Faranah/Kissidougou; 
bassin du Sassandra : pet.it affluent du haut Bafing). 
Parmi t,ous les rlthripsodes de cett.e région, elle est 
la plus inféodPe aux petits affluents des zones 
d’altitude. Elle pourrait. &tre considérée comme une 
end6miyue d’Afrique occidentale (en gardant à 
l’esprit les lacunes qui subsistent dans notre connais- 
sance de cette faune, en particulier en Afrique 
wntrale). 

PREMIÈRES CONCLUSIONS À PROPOS DE LA 
RÉPARTITION DES ESPÈCES 

L’examen des cartes fait. apparaît,re plusieurs 
groupes d’espèces : 
- un groupe de savane qui comprend rl. fissus, A. 
bakoyei et A. thibautie (on remarque que A. fissus et 
.4. thibauti p&n&trent peu en Afrique occidentale); 
- un groupe colonisant des savanes plus humides, 
dans des secteurs légèrement plus élevés : A. niueos- 
quamoxa, -4. moselyi et A. stigma (on peut provisoire- 
ment leur associer 4. bagbeae dont la répartition est 
encore mal c.onnue) ; 
- un groupe inféodé aux zones d’alt,itude : 
H. lurdeuxi et- A. malia, A. quentini, A. xaïrensis et 
probablement. A. kondei ; 
- il. caeruleaius qui possède une grande valence 
t;c.ologique (on la rencontre non seulement en compa- 
gnie des groupes 2 et 3, mais également dans des 
secteurs forestiers, petits affluents du Cavally de la 
region de Gra bo). 

Aucune espéce n’a été capturée dans les régions 
forestières de basse altitude, régions qui ont été le 
moins prospectées. On observe que les grands fleuves 
de savane, m&ne permanents, n’ont pas une faune 
t.rés riche (ce type de milieu est plutcX colonisé par 
des Ceraclea, on peut y rencontrer trois ou quatre 
esp+crs du sous-genre Pseudoleptocerus). 

Il faut. noter la pauvret,6 des données concernant, 
la COtt:-d’ivoire centrale et le Ghana. Deux explica- 
tions peuvent ètre avancées : 1) nous ét,ions moins 
exp&mrnt.és lorsque cette région a été étudiée; 2) il 
peut. y avoir un effet, des épandages de larvicides 
réalis& par le Programme de lut.te contre l’onchoc.er- 
case. Aucune n’est. satisfaisant,e, d’une part ce 
phénomtne devrait apparaît,re chez d’autres genres, 
d’autre part., GIBBS (1973) ne cite aucune espèce dans 
sa roue. par ailleurs assez complète, des trichoptères 
du Ghana. L’hypothèse la plus probable est que ce 
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genre (à l’exception de quelques espèces de savanes) 
colonise mal les régions de faible altitude. PL l’opposé 
la dorsale Loma/Man, qui va du Fouta-Djalon au 
massif du Tonkoui (frontière occidentale de la C6t.e- 
d’ivoire) est. très riche. La partie sud-ouest de cet,te 
dorsale plus encore que le secteur nord-est, plus 
vaste et. 6levé mais également plus sec. et ayant 
perdu la majeure part, de son couvert. forestier. C’est 
sur le Niandan, en aval de Kissidougou que nous 
observons la richesse maximale (sept espèces), et pas 
seulement parce qu’il s’agit d’un des biefs les mieux 
prospecf.és, mais surtout parce que nous rencontrons 
un phénomène de Q superposit,ion)) à la frontière des 
aires de répartition du groupe de savane humide et 
du groupe des zones d’alt,it,ude. 

Au cours de notre étude de la zonation des insect.es 
lot.iques sur le bassin du Bandama (COte-d’ivoire, 
GIBON et STATZNER 1985), nous constations une 
augmentation progressive de la richesse spécifique 
(des Hydropsychidae et des Philopotamidae) et. 
l’amont vers l’aval. La richesse était donc maximale 
en aval, il s’agissait- également d’un phénoméne de 
superposition des espèces de savane à une faune plus 
forestiere (rappelons qu’au niveau du bassin du 
Bandama la limite forèt/savane s’oriente vers la côte 
puis rern0nt.e vers le nord donnant à cette région le 
nom de (( V baoulé o). Chez les Athripsodes, on observe 
de l’amont vers l’aval du bassin du Niger, une 
tendance inverse; ainsi, on passe de zones à 
H. lardeuxi, H. malia, A. taïrensis et. A. caeruleatus â 
d’autres, caractérisées par A. moselyi et A. niveos- 
quamosa, puis à il. bakoyei seule. Ici encore, cett.e 
succession ne définit pas d’aire bien délimitée, car ces 
groupes coexistent et se recouvrent, avec des fluc,tua- 
t,ions annuelles dues au cycle hydrologique. Il y a 
néanmoins, à 1’Bchelle du bassin, un appauvrisse- 
ment de l’amont vers l’aval, en apparence inverse de 
celui observé sur le Bandama. Cett.e situation 
s’explique si l’on remarque que le haut. Niger coule 
de régions forestières (ou de savanes très humides) 
relativement hautes, vers les savanes sahéliennes, 
alors que nous observions sur le Bandama un flux 
inverse et, une absence de relief. 

L’étude de la répartition géographique des tri- 
choptères de la région éthiopienne commence à 
dépasser le stade des inventaires ponctuels et des 
localités types, il faut néanmoins rester prudent dans 
les conclusions. Il apparait dans le Sud-Ouest 
guinéen, un noyau d’espèces endémiques constitué 
de A. bagbeae, A. moselyi, A. queniini, A. kondei et 
H. malia, auquel on peut adjoindre H. lardeuri, 
(cette dernière est, également présente au Togo), rien 
ne nous permet. toutefois d’affirmer que ces espèces, 
ou des formes très voisines, ne seront pas signalées 
ultérieurement en Afrique centrale ou orientale. 
C’est le cas d’espéces à distribution discont.inue : 
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A. zaïrensis qui est connue du Zaïre et, de Guinée, 
A. siigma d’Ouganda et de Guinée. Ces espèces se 
sont répandues sous des conditions climatiques 
différentes, elles subsistent aujourd’hui dans ou à 
proximité de rtgions élevées où ces conditions se sont 
maintenues. 
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PLANCHE 1 

FIG. 1 à 4 : Afhripsodes bagbeae, 1 : vue dorsale de l’appareil phallique, 2 : vue dorsale du bord distal du neuviéme segment 
ahdominal, 3 : vue dorsale des genitalia, 4 : vue latérale des genitalia; FIG. 5 à 7 : Afhripsodes caeruleafus, 5 : vue dorsale de 

l’appareil phallique, 6 : vue dorsale des genitalia, 7 : vue latérale des genitalia. 
FIG. 1 to 4 : Athripsodes bagbeae, 1 : dorsal view of fhe phallic apparatus, 2 : dorsal view of fhe disfal edge (ninth abdominal segment), 3 : 
dorsal view offhe genifalia, 4 : laferal view of the genifaliu; FIG. 5 to 7 : At.hripsodes caeruleat,us, 5 : dorsal view of fhe phallic apparatus, 

6 : dorsal view of fhe genifalia, 7 : luteral view of fhe genifalia. 
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0,2 mm 

PLANCHE 2 

FIG. 8 d 10 : Homilia lardeuxi, 8 : vue latkale de l’appareil phallique, 9 : vue dorsale des genitalia, 10 : vua latérale des genitalia ; 
FIG. II, comparaison des vues ventrales des appendices inférieurs en haut A. niveosquamosa, en bas H. lardeuxi; FIG. 12 à 13 : 

Athripsodes niveosquamosa, 12 : vue dorsale du dixi6me segment abdominal, 13 : vue latérale des genit,alia. 
FIG. 8 to 10 : Homilia lardeuxi, R : lateral oieru of the phallic apparatus, 9 : dorsal view of the genifalia, 10 : lateral view of the genitalia; 
FIG. 11 : comparaison befween the ventral uiews of the inferior appendages, Upper drawing A. niveosquamosa, lower drawing H. lardeuxi; 

FIG. 12 fo 1.3 : Athripsodes niveosquamosa, 12 : dorsal view of the tenth abdominal segment, 13 : lateral view of the genifalia. 

Heu. Uydrobiol. trop. 24 (3) : 159-lb’1 (1991). 
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PLANCHE 3 

FIG. 14 b 10 : Afhripsodes sfigma, 14 : vue dorsale du dixieme segment abdominal, 15 : vue dorsale de l’appendice infkieur et du bord 
distal du neuvikme segment abdominal, 16 : vue latérale des genitalia; FIG. 17 à 19 : Athripsodes malia, 17 : vue dorsale de 

l’appendice inférieur, 18 : vue dorsale du dixikme segment abdominal, 19 : vue latérale des genitalia. 
FIG. 14 to 16 : Athripsodes st~igma, 14 : dorsal view of the tenth abdominal segmenf, 1.5 : dorsal view of fhe inferior appendage and disial 
edge of fhe ninth abdominal segmenf, 16 : lateral view of the genitalia; FIG. 17 fo 19 : Athripsodes malia, 17 : dorsal view of the inferior 

appendage, 18 : dorsal view of the tenih abdominal segment, 19 : laferal view of the genitalia. 

Hro. H.ydrobiol. lrop. 24 (3) : 159-181 (1991). 
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PLANCHE 4 

FIG. 20 à 23 : Afhripsodes quenfini, 20 : vue dorsale de la tète, 21 : vue dorsale des genitalia, 22 : vue latérale des genitalia, 23 : vue 
dorsale de l’appareil phallique; FIG. 24 à 25 : Rthripsodes zaïrensis nangoa, 24 : vue dorsale part.ielle des genitalia, 25 : vue latérale 

des genitalia. 

FIG. 20 fo 2,T : At.hripsodes quent.ini, 20 : dorsal uiew of fhe head, 21 : dorsal trietu of the genitalia, 22 : laferal view of the genitalia, 23 : 

dorsal view of fhc phallic apparatus; FIG. 24 to 25: Athripsodes zaïrensis nangoa, 24 : partial dorsal uiew of fhe genifalia, 25 : 
laferal uiem of ihe genifalia 

Reo. Hydrohiol. trop. 24 (.Y) : 15.9-191 (1991) 
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28 

PLANCHE F> 

FIG. 26 A 30 : Afhripsodes bakoyei, 20 : vue latérale de l’appareil phallique, 27 : vue dorsale de l’appareil phallique1 28 : vue dorsale de 
l’appendice inf&irur, 9 -9 : vue dorsale du dixième segment. abdominal, 30 : vue latérale des genitalia: FIG. 31 à 35 : Athripsodes 
/issus, 31 : vue dorsale de l’appareil phallique, 32 : vue latérale de l’appareil phallique, 33 : vue dorsale du dixiè;me segment, 

abdominal, 31 : vue dorsale d’un appendice inférieur, 35 : vue lat,i?rale des grmit.alia. 
FIG. 26 to JO : Athripsodes bakoyei, 26 : laie& vietv of the phallic apparatus, 27 : dorsal view of the phallic upparafus, 28 : dorsal vierv of 
fhe infcrior uppendage, 29 : dorsal view of the tenth abdominal segment, 30 : lateral view of the pnifa[ia; FIG. 31fo 3,~; Athripsodes fissus, 

31 : dorsal vierv of fhe phallic apparatus, 32 : laferal viem of the phallic apparatus, 33 : dorsal vierv of fhe fenfh abdominal segmenf, 34 : 
dorsal vieux of fhe inferior appendage, 3,5 : laferal vielu of fhe genifalia. 
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1 0,2 mm 

FrG. 36 à 40 : Afhripsodes fhibaufi, 36 : vue latkale de l’appareil phallique, 37 : vue dorsale de l’appareil phallique, 38 : vue dorsale 
d’un appendice inférieur, 39 : vue dorsale du dixième segment abdominal, 40 : vue latérale des genitalia ; FIG. 41 à 43 : Athripsodes 

moselyi, 41 : vue latérale de l’appareil phallique, 42 : vue dorsale partielle des genit.alia, 63 : vue latérale des genitalia. 
FIG. 36 fo -10 : At,hripsodes thibauti, 36 : laferal view of fhe phallic apparafus, 37 : dorsal view of fhe phallic apparatus, 38 : dorsal viem of 
fhr inferior appendage, 39 : dorsal view of fhe fenth abdominal segment, 40 : lateral viecv of fhe genifalia; FIG. 41 to 43 : Athripsodes 

moselyi, 41 : laferal view of fhe phallic apparatus, 4.2 : dorsal view (part) of fhe genifalia, 13 : laferal view of fhe genifalia. 

Heu. Hydrobiol. trop. 24 (S) : 159-181 (1991). 
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PLANCHE 7 

FIG. 1-I H $7 : Afhripsodes kondei, 44 : vue dorsale des genitalia, 45 : vue latérale des genitalia, 46 : vue lat,érale de l’appareil 

phallique, 47 : vue dorsale de l’appareil phallique, . FIG. 48 : Athripsodes niveosquamosa, dernier sternite abdominal de la femelle; 
FIG. -1’3 : Homilia lardeuxi, dernier st.ernite abdominal de la femelle; FIG. 50 : Homilia malia, dernier st,ernite abdominal de la 

femelle. 
FIG. 44 fo 47 : Athripsodes kondei, W : dorsal vierv of fhe genifalia, 45 : lateral vieut of the genifalia. 4f3 : lateral viem of fhe phallic 

upparatrzs, 47 dorsal viem of fhe phallic apparafus; FIG. 48 : At.hripsodes niveosquamosa, lasf female abdominal sclerite: F~G. 49 : 

Homilia lardeuxi Iust femule abdominal sclerite; FIG. 50 : Homelia malia lasf female abdominal sclerife. 

Reu. Hydrobiol. frup. 24 (3) : 159-181 (1991). 
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PLANCHE 8 

FIG. 51 à 53 : ;ithripxodes moselyi, 51 : vue latérale de l’extrémité de l’abdomen de la femelle, 52 : vue dorsale du sclérite vaginal, 53 : 
vue latérale du sclérite vaginal ; FIG. 54 à 56 : Athripsodes bakoyei, 54 : vue latérale de l’ext.rémité de l’abdomen de la femelle, 55 : 
vue dorsale du scl&ite vaginal, 56 : vue latérale du sc1érit.e vaginal; FIG. 57 à 59 : .dfhripsodes quentini, 57 : vue latérale de 
I’ext,rémité de l’abdomen de la femelle, 58 : vue dorsale du sci&ite vaginal, 59 : vue lat&ale du sclérite vaginal; FIG. 60 : 

comparaison des schemas d’un profil de tèt.e de type anguleux (AN) et d’un profil de Me de t.ype arrondi (AR, SM). 
FIG. 51 to 53 : Athripsodes moselyi, 51 : laferal vieur of the disfal end of fhe female abdomen, ,52 : dorsal view of the vaginal sclerife, 53 : 
lateral oiem of the vaginal sclerife; FIG. 54 fo .5G : At.hripsodes bakoyei, 54 : lateral view of fhe disfal end ofthe female abdomen, 55 : dorsal 
vielu ofthe vaginal sclerife, 56’ : lateral viem ofthe vaginul sclerite; FIG. 57 to 5,9 : Athripsodes quentini, 57 : laieral uiew of fhe disfal end of 
the female abdomen. 58 : dorsal view of fhe vaginal sclerite, $9 : laferal view of fhe vaginal sclerite; FIG. 60 : comparison between the fwo 
head profiles, angular type (AN), smooth type (AR, SM). 
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PLANCHE 9 
FIG. 61 : Afhripsodes bugbeae, vue dorsale de la tète et. des sutures craniales; FIG. 62 : Homilia lardauri, id. ; FIG. 63 : .lfhripsodes 

caeruleafus, id.; FIG. 64 : Homilia malia, id.. 
F~G. 6.1 : Athripsoties bagbeae, dorsal uiem of fhe head wifh fhe crunial sutures; FIG. 62 : Homilia lardeuxi, id.; FIG. 6.3 : At.hripsodes 

caeruleatus, id.; Frû. 64 : Homilia malia, id.. 

Reu. Hydrohiol. frop. 24 (3) : 1&%181 (1991/. 
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Localisation gkographique des captures 
FIG. 65 : Afhripsodes zaïrensis et Afhripsodes bagbeae ; FIG. 66 : Homilia malia et Afhripsodes sfigma. 

Geographical localizafion of fhe catches 
FIG. 65 : Athripsodes zaïrensis and Athripsodes bagbeae, FIG. 66 : Homilia malia and Athripsodes stigma. 
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PLANCHE 11 

Localisation géographique des captures 
FIG. 67 : Afhripsodes bakoyei et Afhripsodes quenfini; FIG. 68 : Hornilia lardeuxi, Afhripsodes f?ssas et Afhripsodes moselyi. 

Geographical localizafion of fhe catches 
Frr;. 67 : At,hripsodes bakoyei ond Athripsodes quentini; FIG. 68 : Homilia lardeuxi, Athripsodes fissus and Athripsodes moselyi. 
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PLANCHE 12 

Localisation géographique des captures 
FIG. 69 : .ithripsodes nioeosquamosa et. Athripsodes kondei; FIG. 70 : Athripsodes caeruleatus et Athripsodes thibauti. 

Geographical localiration of the catches 
Frc. 69 : Athripsodes niveosquamosa and Athripsodes kondei; FIG. 70 : Athripsodes caeruleatus and Athripsodes thibaut.i. 

R~U. Hydrohiol. trop. 24 13) : 159-181 (1991). 


